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diverses formes du nom de Riverie dans les chartes 
latines et les autres documents du moyen-âge. Aux 
temps modernes, nous trouvons Revirieu, Rivirie et 
Riverie. Cette dernière forme a prévalu depuis long­
temps. 

Ce nom a-t-il été donné à ce bourg à cause de sa 
position au-dessus d'une vallée profonde, arrosée par un 
ruisseau (en bas latin, riviria) ? Faut-il, avec M. Péan, 
rechercher son origine dans le mot celtique grippe, 
rippe (d'où riparia, rivaria ou riveria), en cymrique 
crib ou krib , qui signifie hauteur , montagne, heu 
escarpé ï Ou devons-nous, avec d'autres étymologistes, 
ne voir dans le nom de Riviria (ou Rivoria) que le sens 
générique de champ ou territoire ; d'où caslellum de 
Riviria signifierait château des champs ? Aucune de 
ces étymologies n'est contredite par la topographie lo­
cale, mais il est difficile d'avoir sur ce point une opinion 
bien arrêtée, et nous laissons à nos lecteurs le soin de 
choisir entre elles (1). 

A raison de sa situation sur un contrefort détaché de 
la chaîne de liseron, qui commande l'unique passage 
faisant communiquer la partie méridionale du Lyonnais 
avec le plateau montagneux qui sépare cette province 
du Forez, Riverie dut être un centre d'habitation dès 
l'époque la plus reculée. L'existence d'une bourgade cel­
tique nous semble révélée par les restes de deux vieux 
chemins qui lui servaient d'accès et qui présentent tous 

(1) V. Glossaire de Ducange. V. Riviria. — Remarquons ici, à ti­
tre de curiosité étymologique, que dans la langue romane, le mot ri­
verie ou rêverie, signifiait divertissement, réjouissance (Gachet, Glos­
saire roman. V. RiverieJ : . 

Là menèrent grant joie et grande riverie... 
{Chroniques rimées de Godefroy de Bouillon, vers 35014.) 


